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LE MUSICIEN DANS LA SOCIÉTÉ MODEI\NE 

La Société prélève pour chaque œuvre 
exécutée une somme variable suivant l'im­
p:ortance de l'œuvre. Les œuvres ordinaires 
du Répertoire social (chansons, mélodies ... ) 
n'excédant pas une durée de 8 minutes, 
sont taxées à 6 parts; les œuvres d'une 
durée minima; de · 8 minutes (Ouvertures, 
Fantaisies, Grandes Marches, Chœurs), à 
12 parts; celles d'une durée minima de 
10 minutes (Rhapsodies, Concertstücks, Poè­
mes symphoniques en une partie sans chant, 
scènes chorales avec soli), à 18 parts; cel­
les d'une durée minim:a de 12 minutes (Sui­
tes d'orchestre ou de Ballets, Poème sym­
JJ!honique en une partie avec clli-mt, CQI!lcer­
tos (6 parts par fragment; m:aximum pour 
le 'concerto enti-er: 24 p_arts), Sonates, Trros, 
Quatuors, Quintettes, Sextuors, Sep:tuors, 
Ottett-o ), à 24 parts; les Cantates ou Scè­
nes lyriques avec scili, d'une durée de 12 

prélèremoot des retenues sQci.ales et des 
frais généraux, soit 1 1/2 ofo de re~enue sta­
tutaire, et, pour les frais généraux, 8 o(o 
à Paris, 20 ojo en province, JO ofo à l'é­
tranger. Un article spécial ·(art. 6o) stipule 
que dans . les grands éoncerts symphoniques, 
si une œuvre occupe seule tout le program­
me, la répartition. des droits (dfe la .séance 
sera faite excePf!:ionnellement à œtlte œu­
vre seule. 

LE COMPOSITEUR (Suite) 
LEs BÉNÉFICES. DRoiTs n'AuTEURs: 

SOCIÉTÉ DES AUTEURS, COMPOSITEURS ET ÉDITEURS 

DE MusiQUE ; SociETÉ DES AuTEURS ET CoMPOSI­

TEURS DRAMATIQUES. - CONCOURS, PRIX, FONDA­

TIONS niVERSES, ŒUVRES DESTINÉES A ENCOURAGER 

LA MusiQUE. 

I. - Droits d'Auteur. 
Nous avons vu plus haut que le com­

positeur pouvait tirer quelques bénéfices 
de l'édition et de la vente de ses œuvres. Il 
nous reste à examiner nl'aintenant ceux que 
peut lui procurer leur exécutipn. On sait, 
en ·effet, que lorsqu'une œuvre, de conœrt 
ou de théâtre, est exécutée, l'auteur a droit 
à un tantième sur le prod'uit des recettes: 
ce tantième constitue les droits d' au.teur. Ils 
nie pourraient 'être perçus par l'auteur lui­
même, - en raison des difficultés que 
présenteraient pour lui et paur l'éxécutant 
la vérification des .recettes et la répartition 
des bénéfices, - mais par des sociétés ser­
vant d'intermédiaire entre l'auteur et l'en­
trepreneur de spectacles ou de concerts, et 
dont l'objet ·est de faire respecter les inté­
rêts des auteurs et de perceVüir les droits 
qui leur reviennent. Ces sociétés sont ;a;u 
nombre de deux: la Société des Auteurs, 
Compositeurs et Editeurs de Musique (pour 
les œuvres de concert, syrp.phoniques ou au­
tres), et la Société des Auteurs et Composi­
tcw·s dramatiqueB (pour les œuvres exécu­
tées à la scèiw). Théoriquement, l'auteur n'est 
pa.s obligé d'en faire partie; mais, prati­
quement, il y est f.orcé, vu que ces sociétés 
ont seules qualité pour percevoir les droits 
en question. 

ro La Société des Auteurs, Compositeurs 
-r;t Editeurs de Musique, qui a s-on siège 
10, rue Chaptal, comprend des membres 
stagi<:~ires et des membres définitifs. Four 
être admis au stage, il faut être âgé de 
seize ans au moins, présenter un certain 
nombre d'œuvres, et verser un droit d'ad­
mission de cinquante francs. Il faut égale­
ment avoir commt;:_ « parrains » deux so­
ciétaires ·définitifs, et pjétsser un examen 
consistant ppur le compositeur à écrire s'ur 
des paroles données une mélodie avec ac­
~ompa.g.nement de piano ou un accompagne­
ment. sur un chant donné. Il va de soi 
que les prix de RQme, professeurs, lauréats 
du Conservatoire ... sont pratiquement dis­
pensés de cette épreuve. P-our être mem?re 
définitif, il faut avoir au moins vingt-cmq 
ans, être stagiaire depuis cinq ans au moins, 
et av-oir 'touché scioo francs au m-oins 
oomme Compositeur (1). 

--~~----~~~-----
(1). Nous ne nous occupons ICI, bien en-

Pour fixer les idées, suprp-osons 'un pro­
granune composé comme suit: 

à 20 minutes, 36 p~rts; les Cantates ou 
Scènes lyriques avec s·oli, d'une durée su­
périeure à 20 minutes, :48 parts. Les Sym­
phonies sont taxées à 6o parts ( 18 parts 
pour èhaque fragment, sauf le 'm.'enuet taxé 
à 6 parts). Enfin, sont taxées ·à 72 parts 
les œuvres d'une durée minima de 45 minu­
tes et prenant une partie complète du pro­
gramme: Symphonies ;avec soli et chœurs 
(chaque fragment 18 parts); Poè'me lyri­
que avec soli et chœurs; tout fmgment 
d'œuvre dramatique. Toute :musique exécu­
tée pendant l'exhibition d'une attraction 
quelconque (chansons à danse, acrobaties, 
tableaux vivants, cinémat{)graphe, etc ... ), 
est t.a.xée à 12 parts, quelle qu'en soit la 
durée. En d'autres termes, la répartiüon 
des droits se fait pr-oportionnellement aux 
nombres 6, 12, 24, 48, etc ... suivant la na­
ture de l'œuvre. La somme globale per­
çue par la Société varie selon les 
salles. . Elle est fixée, dans certain:s. 
cas, a:u p['orata de.s recettes. Four les 
concerts symphoniques, elle est forfaitaire, 
c'est-à-dire qu;elle est perçue « quelle que 
soit la oomp:osition du spectacle et quand 
bien même èe spectacle se composerait, en 
tout {lU en partie, d'œuvres dites du do-
maine public, ·ou d'ouvrages composés par 
des personnes étrangères à ladite société. )) 
La validité de la clause forfaitaire a été 
plusieurs fois reoonrrue par la Cour d'Appel 
de Paris (1) et pm d'autres tribunaux. 
Elle se justifie par · ce 'fait que la Société 
entend ainsi assurer exclusivement aux 
directeurs l'exploitation d'un répertoire mo­
derne, et défendre ses membres contre la 
concurr-ence du pa.ssé et celle des auteurs 
non associés. Pour les concerts Colonne 
par exemple, ce droit forfaitaire est de 
400 francs par séanœ. Quelles que soient 
les recettes, la somme perçue par la So­
ciété ne peut des-cendre au-dessous. d'un mi­
nimum qui est de 1 5 francs pout la salle 
Erard -et les petites salles de concert, 100 
fr. pour le Tmcadéro. La répartition des 
droits se fait ensuite par portions égales 
(I/3 pour le ou lés auteurs, I/3 pour le ou 
les compositeurs, I/3 pour l'éditeur), après 

·f. Symphonie en fa de Beethoven. 
2. Mélodie de X. ( 1•• audition). 
3. Conce1·to pour piano de Mozart. 
4. Rhapsodie norvégiènne de Lalo. 
5. Poème lyrique avec soli et chœurs de Y (Durée 

45 minutes). 

La répiartition des droits se fera propor­
tionnellement aux nombres 6o pour le no 
I, 6 pour le no 2, 24 pour le n° 3, 18 pour· • 
le ln° 4 et 72 pour le n° 5· Fixons le total 
perçu à 400 fr,ancs; il restera, en défalquant 
de cette somme les prélèvements de la So­
ciété, qui s'élèveront à 38 fr., selon les 
taux indiqués plus haut (1,5 + 8 = 9,50 
ofo ), une somme nette de 362 francs à ré­
partir entre les différentes œuvres. Il sera 
donc attribué 120 fr. 66 à la rre, I2 fr. o6 
à la seconde, 48 fr. 25 à la troisième, 36 
fr. 20 à la quatrième 144 fr. 8o à la cin­
quième. Les œuvres 1 et 3 étant du domai­
ne public, les sommes qui le:Ur sont affec­
tées seront versées à la caisse de la So­
ciété, en amortissement des frais généraux. 
Les auteurs 0ou à défaut leurs héritiers), 
et, s'il y a lieu, les éditeurs des œuvres 2, 
4 et 5, qui font parti:! du Répertoire social, 
toucheront les sommes attribuées à celles­
ci. Le p~rtage entre les auteurs et les édi­
teurs se fera conformément aux dispositions 
plus l!iiut 'énoncées. 

Tel est le mécanisme en v'igueur à la 
Société des Auteurs, Com:ppsiteurs et Edi­
teurs de Musique. L'importance 'de ses opé­
rati-ons peut se mesurer au éhiffre de ses 
recettes et de ses dépenses, qui se son'li 
élevées respectivement pour l'exercice 
I909-I9IO, à 3-933-332 fr. 83 et 615.873 fr. 
74- Pour la première .année (J85l-I852), el­
les avaient été de 14-408 fr. 50 et 7182 fr. 
so. 

20 La Société des Aute~ws et CompositeuTs 
Dramatiqwes (siège social: 12, nie Renner), 
ne s'occuP,e que des œuvres représentées à 
lai ,scène. Pour ·en faire )J!artie, il suffit 
d'avoir un acte joué ou d-evant être joué 
d:ans un théâtre quelconq;ue. Les opérations 
sont ici moins compliquées. La. Société pré­
lève un tant P!Our oent qui varie suivant les 
théâtres: il est de 8 ojo pour l'Opéra~ 12 
ojo pour l'Opéra-Comique; il ne peut être 
inférieur à 6 ofo ppur les théâtres de pro­
vince. ·LaJ retenue statutaire p;rélevée par 
la Société est de 2 ojo à F.aris, 8 o;o en 
p,rovince -et IO ojo à l'étrang·er. Dans ie 
cas où une pièce a plusieurs auteurs, la 
Société n'a pas à s'occuper du partage des 
dr-oits, qui se f~üt au gré des intéressés et 
sdon les contrats particuliers intervenus en-

tendu, que du compositeur de musique. Po-ur 
plus amples détails; s'adresser au siège 50cial 
de la Société, ro, rue Chaptal. 

(z) r•• Chambre, 24 TYlai 1910; 3• Chambre, 6 
février, 1907 etc-

tre eux. La convention la plus courante est 
celle du partage par portions égales: moi-



318 

tié pou;- le ou les librettistes, moitié pour 
le ou les compo.siteurs. Si le spectade 
comprend ,plusieurs œuvres, les droits af­
férents à chacune d'elles sont proportion­
nels à leur durée. 

Nous avons dit, dans un paragraphe 
précédent, que le théâtre était devenu de 
nos jours une source de profits considéra,­
bles, pour les auteurs à succès. Masse­
net, W'Ur prendre l'un des p~us oon:nus, a 
été joué .à Paris jusqu'à cinq fois Pl'l-r se­
maine, tant à l'Opéra qu à l'Opéra-Co­
mique.Si !"on songe que les recettes moyen­
nes pour ces deux théâtres sont de 2o.ooo 
et 9,ooo francs par .soirée, on pourra se 
faire une idée des revenus que le théâtre 
pŒocurait à l'auteur de Manon. Ariane fit 
en un an ·plus d•un million de recettes, ce 
qui représentait pour Massenet plus de 
40.000 fmncs de droits d'auteur. 

U. - Prix, Concours, Fonda. tions 
cüverses, etc ... 

En dehors des droits d'auteur, dont nous 
venons d'étudier le foncüonnement, le com­
positeur peut bénéficier de certains prix 
mis au c6noours, de fondations attribuées 
par des particuliers à la musique. Nous 
étudierons ici les pJus importants, en com­
mençant par ceux qui relèvent du jugement 
de l'Acà.aémie. 

Prix de B.ome. - Le prix de Rome 
p~:mr la: musique a été fondé en 18o3. 
C'est un piix d'Etat, décerné tous 1~ 
ans dans les conditions que nous allons 
rappeler. ,. 

Pour être admis à concourir, il faut être Fran­
çais ou naturalisé, avoir moins de trente ans 
au xer janvier de l'année du concours, êtr·e 
recommandé /ar un professeur justifiant de 
votre capacit , et -se faire inscrire au Secré, 
tariat du Conservatoire au mois de janvier. 
Il est attribué roo francs d'indemnité à cha­
que candidat. 

Le concours de .Rome comprend deux épreu­
ves qui s'effectuent au Château de Compiègne 
depuis 1900. 

Le concours d'essai consiste en la com­
position d'un chœur à 4 voix et orchestre et 
d'une fugue vocale à 4 parties. Il a lieu en 
avril et dure six jours. 

Les candidats non éliminés au concours d'essai 
sont admis au concours définitif qui a lieu 
en mai et dure trente jours. Il comporte la 
composition d'une cantate à trois personnages 
sur un sujet choisi par l'Académie. Un premier 
jegement ·est porté par la section musicale> 
de l'Institut, réunie au Conservatoire; hl est, 
le .Jendemain, soumis à l'approbation de _toute 
l'Académie des Beaux-Arts qui décide en der­
nier ressort et peut modifier l'ordre des nomi· 
nations proposées. Les récompens.es sont: 1er 
Grand Prix, ze Premier Grand Prix (dans le 
cas où il n'a pas été attribué de Premier 
Grand Prix l'année précédente (1); x er Second 
Grand Prix, 2e Second Grand Prix (dans 1e 
cas où tette récompense n'a pas été décer· 
née l'année . d'avant); Mention Honorable. 

Aux termes du Règlement de l'Académie de 
France à Rome, les musiciens qui ont remporté 
les premiers gtands prix (c'est-à-dire le rer 
Grand Prix, et, s'il y a lieu, le 1er Second 
Grand Prix), sont pensionnés par l'Etat pendant 
quatre ans à la Villa Médicis (art. 5), à la 

(x) C'est le cas qui s'est présenté en 1913, 
où M. Cl. Delvincourt a obtenu un ze Pre­
mier Grand Prix, le rer Grand Prix étant ac­
cordé à Mlle Lili Boula11ger. 
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condition de se trouver à Rome dans le cou­
rant de janvier de l'année où ils entrent en 
possession de leur pensiOŒJ.. Faute par eux de 
remplir cette obligation, ils perdent leur ti­
tre et leurs droits de pensionnaire, à mQins 
uue l'Académie n'en décide autrement pour des 
motifs qu'elle appréciera (art. 6). Chaque pen· 
sionnaire en quittant Paris pour se rendre à 
Rome reçoit 6oo fr. pour les frais de son voyage 
(art. xo) : Il lui est alloué, pendant son ~éjour 
à Rome, une somme de 3.5IO fr. (2310 fr. 
de traitement annuel (2), et 1.200 fr. d'in­
demnité de table alloués au directeur, qui 
en tient compte au pensionnaire à raison de 
Ioo fr. par mois). En outre, les compositeurs 
de première et seconde année reçoivent so 
fr. pour frais de copie de chaque envoi. 

Entre autres privilèges, Les pensionnaires 
jouissent de leurs entrées aux théâtres _lyri­
ques pendant le temps de leur pension qu'ils 
sont autorisés à passer à Paris. 

Et maintenant, que « vaut » en s-oi, le 
prix de R'Ome? Il est certain qu'il ne prou­
ve pas grand ch-ose et qu'il ne confère 
pas de génie à des musiciens qui en man­
quent. La liste des lauréats, ·est à ce su­
jet une lecture très édifiante. On y voit 
figurer les noms de Blond-eau, Rifaut, Bar­
bereau, Guillion, Thys, Boisselot, Bes-ozzi 
etc ... etc ... e't on est tout étonné de n'y 
point trouver ceux de Saint-Saëns, A. Bru­
neau, P. Dukas, qui ne furent pas jugés di­
gnes de «décrocher la timbale»· Il n'y a 
pas lieu de s'en étonner, quand on se 
reporte aux bizarres dispositions du règle­
ment, qui astreint candidats et pensionnai­
res à la confection d'œuvres d'un genre 
déterminé, sans tenir aucunement compte de 
leurs aptitudes spéciales, sans envisager la 
possibilité que l'un d'eux soit mieux doué 
pour la symphonie ou pour le théâtre ou 
pour la musique de chambre. O;n objectera 
que bie;ll des oomyositeurs, et non des 
moindres, se sont .accommodés de œs obli­
gations et que le concours de Rome n'a. pas 
empêché Berlioz ou Debussy d'affirmer 
plus tard: leur personnalité. Sans Houte, et 
pourtant le seul fait qu'un Saint-Saëns y 
ait échoué indique là un vice fondamental 
qu'il serait temps enfin de corriger. Mais 
si le bon sens est «la chose du monde la 
mieux partagée», c'est a:ussi la cho·se dont 
on se préoccupe le mq.ins, surtout dans les 
règlements de concours. Bürnons-nous à 
cette simple remarque, car une discus­
sion plus complète excéderait les limites 
de oette étude. 

Fondation Pinette. - La Fondation Finette 
(12.ooo fr.) date de r89o ; elle est divisée 
en quatre parties d.e 3.ooo fr. chacune, qui 
sont servies, durant quatre années consécutives 
aux pensionnaires musiciens de la YiUa Médic~s, 
dès qu'ils ont terminé leur temps de pension. 

Prix Monbinne. Ce prix d'une valeur de 
3.ooo fr. est attribué à l'auteur de Ja musique 
de l'opéra-comique jugé le plus digne, soit 
parmi les œuvres représentées dans le cours des 
deux années précédentes, soit parmi le.s ou­
vrages soumis à l'examen de l'Académie d es 
Beaux-Arts, à titre d'envoîs de Rome, durant les 
quatre dernières années. A défaut d'un opéra­
comique remarquable, le choix de l'Académie 
peut se porter sur une œuvre purement sympho­
nique ou sur une cDmposition à la fois ins­
trumentale et vocale, de préférence ,sur _une 
œuvre religieuse. L 'auteur des paroles touche 
un tiers de la somme affectée au prix s'il 

(2). Sur cette somme, 300 fr. sont versés au 
fonds de réserve pour revenir au compositeur 
pensionnaire à l'expiration de sa pension. 

s'agit d'un opéra-comique, le quart, s'il s'agit 
de toute autre composition. 

•Prix :Sordin. - D'une valeur de 3.ooo fr., 
il est décerné à des ouvrages sur des suj-ets 
artistiques proposés par l'Académie des Beaux­
Arts. Bien qu'il ne soit pas exclusiv·ement 
consacré aux musiciens, ceux-ci peuvent y as­
pirer, à la condition d'avoir .l'érudition et la ... 
patience. requises par des travaux de ce gen­
re (1). 

Prix Cressent. - Ce prix est triennal et 
comprend: xo Un prix de 2ooo francs destiné 
à récompenser un poème inédit de drame ly­
rique, comédie musicale, opéra-comique avec 
parler, en 2 ou 3 actes, mais dans tous les 
cas avec chœur, ayant pour auteur un français 
n'ayant pas encore été lauréat de ce concours. 
Le jury est comrosé de dix membres (4 lit­
térateurs et 6 compositeurs) nommés par arrêté 
ministériel. 20 Un prix à décerner aux .,r-om­
positeurs qui participent au concours mu5ical 
en se servant du poème couronné ou de tout 
autre de leur choix. Si la partition couronnée 
a été écrite sur le poème choisi, l'auteur 
de celui-ci reçoit une prime supplémentaire de 
3.ooo francs et l'œuvre devient la propriété du 
musicien. Si la partition couronnée ,est écrite 
sur ·un poème autre que le poème choisi, l'au­
teur de celui-ci ne· reçoit pas de prime supplé­
mentaire mais garde la propriété de son œuvre. 
Enfin dans le cas où une simple mention serait 
obtenue par une partition écrite sur le poème 
choisi, l'auteur de ce dernier touche une prime 
supplémentaire de I 500 francs. L'œuvre mu­
sicale doit être précédée d'une ouverture impor­
tante et orchestrée-. La partition doit être ac­
compagnée d'une réduction pour le piano·. Le 
jury comprend 10 membr·es, dont 6 ayant fait 
partie du jury chargé de juger les poèmes. 
L'auteur de la pa rtition couronnée· reçoit une 
prime de 2500 francs. A défaut de _prix, il 
peut être accordé une mention donnant droit à 
une prime de I soo fr. Les auteurs restent char­
gés de l'exécution. Toutefois une somme de 
Io,ooo francs ou de 14,ooo francs, selon que 
l'ouvrage a 2 ou 3 actes, -est allouée au .théâ­
tre qui l'aura monté dans de bonnes condi .. 
tions et représ·enté au moins dix f.ois. I_,e théâ­
tre doit être accepté par l'administration êt 
l'exécution aVIOir lieu dans un délai d'un an 
-à partir du jugement rendu. Les auteurs n'ont 
aucun droit à la prime de 10,000 OU J4,000 fr. 
qui est exclusivement 9-estinée à l'exécutiOi!l. 
3° Depuis 1906, le concours musicaL a été 
étendu à une composition symphonique, soit 
symphonie proprement dite, soit symphonie a­
vec soli et chœurs, soit poème symphonique 
avec soli et chœ urs (l'exécution de l'œuvre 
devant durer 40 minutes au mm1mmn). Les 
concurrents doivent présenter une partition en­
tièrement orchestrée et une réduction pour pia­
no à 2 ou 4 mains. Sont exclues du concours 
les œuvres liturgiques ou ayant déjà été exé­
cutées en tout ou en partie. Le jury comprend 
sept ,compositeurs nommés par le ministre. 

ll peut déce·rner soit un s,eul prix pour l'en­
semble des œuvres déposées, soit deux _prix: 
l'un attribué à ùne symphonie proprement di­
te, l'autre à une symphonie ou un poème sym­
phonique avec soli .et chœurs. Dans le cas 
d 'un seul prix décerné, l'auteur reçoit une pri­
me de 16.ooo fr., plus une indemnité de r.soo fr. 
pour frais de copie. Si le jury décerne deux 
prix, chaque a uteur reçoit une prime de 8.ooo 
fr. , plus une indemnité de I.Soo fr. pour frai:;;. 
de copie. En outre le. chef d'orchestre qui joue 
la partition couronnée reçoit une somme de 
3,ooo francs, si c est une symphonie, et de 
7000 fr. si c'est une symphonie ou un _poème 
symphonique avec soli ~t chœurs. A défaut de 
prix, il peut être ac.cordé une ou deux mentions 
donnant droit à une prime de 4.ooo fr. ou 
à deux de 2.ooo fr. L'idemnité de 1.500 fr. 
pour frais de copie ·et les allocations respectives~ 
de 3.ooo e't ].ooo fr. seront attribuées aux 
auteurs et aux chefs d'orchestre dans les mê-

(r). Rappelons que le prix Bo·rdin a été 
décerné en 1910 à M. Henry Wooll:ett, com­
positeur, pour le 1er volume de son Histoire 
de la Musique. 
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mes conditions que pour les œuvres couron­
nées. Les œuvres couronnées ou mentionnées ne 
pourront, si elles sont exécutées aux Con­
certs Colonne ou Chevillard, entrer en compte 
dans les trois heures de 1n1~sique inédite imposées 
à ces sociétés. Les chefs d'orchestre devront 
donner au mc.ins deux auditions de l'œuvre 
couronnée ou m.entionnée. La subvention ne leur 
sera acquise qu'après la dê!uxième audition. En­
fin l'exécution doit avoir lieu dans le délai 
d'un an après Ie jugement rendu. 

Prilt Chartier. - Le prix Chartier Csoo _fr.) 
est décerné tous les ans à une œuvre de musique 
de chambre, choisie par l'Académie des Beaux­
Arts. 

Prilt Trémont. - Il comprend 1° Deux 
prix .R-nnuels de 1.ooo fr . destinés à récom­
penser un jeune peintre et un jeune musicien; 
2° Deux primes de 330 f:;. versées à l'Associa• 
tian des Artistes musiciens et à celle des Ar­
tistes peintres. 

Prix Jean Reynaud. - Il est 'décerné 
à tour de rôle par chacune des cinq Académies 
au travail le plus méritant produit dans la der­
nière période de cinq ans, à condition qutl 
ce soit une œuvre originale et "élevée. ,Sa 
valeur est de 1o.ooo rr. 

Prix Kastner-Boursault. - Il est attribué 
au meiLleur ouvrage de littérature musicale écrit 
en Français, .(en France ou à l'Etranger), et 
traitant de l'influ,ence de la musique sur le déve­
loppement de la civilisation dans la vie pu­
blique et privée. Valeur: 2.000 fr. 

Prix Rossini. - Le prix Rossini est acco-rdé 
à la suite d'un concours. JO 3.000 fr. à l'auteur d'un 
poème destiné à être mis en musique. 2° 3.ooo 
fr. au musicien qu~' a le mieux traité -le poème 
primé. Une réduction pour chant et piano 
doit accompagner la partition d'orchestre. L'au­
teur du poème devra fournir matièr-e à une 
composition pour z, 3, et 4 voix, avec ou sans 
adjonctions de chœurs, et d'une durée d'exé­
cution d'au moins une heure et d'une heure et 
demie au plus. 

Prix Hicolo. - Ce prix quinquennal, d'une 
valeur de Jo.ooo fr., est ~ttribué _après con­
cours, à une œuvre essentiellement mélodique. 

Prix :S:oulevigne. - D'une valeur de s.ooo 
fr., il est décerné tous les deux ans à des ar­
tistes, peintres, sculpt,eurs, architecte.s,_ graveurs 
ou musiciens. 

Prilt Estra.de-Delcros. - Ce prix de 8.ooo 
fr. est distribué 'à tour de rôle ,par chaque 
académie. 

*** 
Tous les ocmoours nommés jusqu'ici sont 

jugés par l'Académie des Beaux-Arts. Il 
en existe d;a:utres-, non moins importants, 
que nous allons énumérer. · 

Prix de la. Ville de Paris. - Ce prix bien­
nal, d'une valeur de Jo,ooo fr. a été èréé dans 
le but d'encourager la musique symphonique et 
chorale. Il est décerné à une Symphonie com­
portant des soli ~t des chœurs. Les partiti()[ls 
doivent être entière.ment instrumentées, ·une ré­
duction de piano étant placée au bas des pa­
ges de la partition d'orchestre ou écrite sur 
un cahier séparé avec les parties de chant. 
Les concurrents- peuvent, s'ils le veulent, con­
server l'anonymat. En ce cas l.e manuscrit 
doit porter une épigrapne reproduite sur une en­
veloppe fermée qui contient le nom et l'adres­
se du compositeur -êt qu'on n'ouvre ~qu'après 
le jugement. Le jury compr-end des 001ll1posi­
teurs et des conseillers municipaux. 

Rappelons ici que ce prix n'a pas été dé­
cerné depuis six ans, aucune œuvre n'ayant 
obt<Emu . li majmité requise. Ce resultat né­
gatifi IlliOIIltre le défaut du concours, et il 
serait à désirer qu'on le transformât de fa­
çon à ce qu'il servît véritablement les musi­
ciens, ppur lesqüels il a été spécialemen~ 
institué. On pourrait, par exemple, au lieu 
de choisir une œuvre, faire exécuter 1es 
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plus remarquables. La Coll}miss1on du con­
cours a d'ailleurs compris elle-même qu'il 
importait de modifier le règlement actuel. Il 
s;agit de saV'o~r si elle le modifiera. 

Concours de la Société des Compositeurs 
de Musique. - La Société des Compositeurs 
de musique met également chaqœ année un cer­
tain nombre d'œuvres au concours. Ce sont 
pour J913: une Symphonie pour orchestœ (Prix 
Marmontel: Jooo fr.); une Pièce symphonique 
avec harpe chromatique obligée (Prix Plèyel­
Lyon: Jooo fr.); un Trio pour piano et deUJx 
instruments facultatifs (Prix: soo fr. offerts · par 
la Société); un duo sur le text-e JJ!Iater Divinœ 
gratiœ, pour téno-r et baryton, chœur ad li­
bitum, avec accompagnement d'orgue (Prix Sa­
muel-Rousseau: 300 fr.). Pour 19J4, 1 œuvr-e 
mise au concours est une 1llcsse à 4 voix mixtes, 
sans accompagnement, ou avec accompagne­
ment d'orgue (Prix Ambroise Thomas: Jooo 
francs). 

Mais nous ppuVtOns répéter pour ces con­
cours la remarque que nous venons de 
faire pour celui â -e la Ville de Paris. Sur 
les trois prix attribués pour les c-oncours de 
I9I2, un se'Ul a été décerné. Peut-être 
pourrait-on donner à ces prix une autre 
destinaüon? 

Concours Rubinstein. - Ce concours est 
quinquennal: il n'est accessible qu'aux hom­
mes, sans distinction de nationalité, âgés de 
20 à 26 ans. Il compxend un concours pour les 
compositeurs et , un autre pour les pianistes. 
Chacun est doté d'un prix de sooo fr. Pour Les 
compo-siteurs, le programme co·mpa-end: J0 Un 
Concertstück pour piano et orchestre. ,2° Une 
Sonate pour piano seul, ou pour piano et ·un ou 
plusieurs instruments à archet . .3o Plt~sieurs pe­
tits morceaux pour piano-. Les _compositions pré­
sentées ne sont admise,; que si l'auteur ~xéC'U· 
te lui-même la partie sJe piano, et que si elles 
sont inédites. Le premier lauréat de ce CQn­
cours a été, en J89o, Ferrucio Busoni qui 
eut à la fois le prrL'C de piano• et celui de 
composition. 

•*• 
Tels sont les principaux concours aux­

quels le compositeur peut participer. No­
tre étude serait incomplète s-i nous ne ffi"'Jl­

üonrnons ici, comme s•ource important-e de 
bé~éfices, les représentations cinématogra­
phiques. Certains entr-epreneurs de cinéma­
tographe, oomme M. Gaumont, ont pris 
l'initiative de faire appel à des c-omposi­
teurs pour oorser l'intérêt de leur spec­
tacle. C'est ainsi que tout récemment MM. 
Henri Février et Léon Mor·eau ont écrit 
une partition importante pour accompagner 
l'Agonie de Byzance. Ces travaux sont gé­
néralement très bien payés: ils permettent 
par suite aux c-ompositeurs de se consacrer 
d'autre part à des œuvres plus essenti.elle­
ment artistiques. 

M. DAUBRESSE et G. CHENNEVIÈRE. 

L'abondance des matières nous oblige à 

ajou-rner la suite de: 

BERLIOZ, rar H. WooLLETT. 
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Une fois de plus, la série des Promenades-Con­
certs, sous la direction de Sir Henry ·wood et or­
ganisée par M. Robes.t Newman d,u J 6 aoû.t au 
25 octobre,s'est terminée après une saison des plus 
brillantes. Les 6J Concerts ont toujours eu lieu 
devant une salle comble. On peut dire sans 
exagération que chaque année vo-it une phalange 
d'artistes les plus remarquables figurer aœ 
programmes; débutants de grands talents, ou ar· 
tistes ayant déjà acquis une excellente réputa­
tion. Parmi les chanteurs et chanteuses je re­
lève les noms suivants: Mmes Elsa Meta-Ling, 
Esta d'Argo, Ada Forrest, Phyllas Lett, Ellen 
Beek, MM. Gervase Elwes, Thorpe Bates, Ro­
bert Radford, et Campbell Mc Innes. Parmi 
les Instrumentistes : MM. Maurice Sons, Ar­
thur Catterall, Herman Kœnig, et Warwick 
Evans. Parmi les J:>ianistes: Miss N orah. Dre­
wett, Max Darewski, Tosta de Benici, Elly 
Ney, Johanne Stockmarr, Adela Verne, John 
Powell. Theodor Szanto, et Emilienne Bom­
pard. Vingt-quatre œuvres nouvelles ou premiè­
res auditions figuraient aux programmes, dont 
treize étaient d'origines anglaises et onze ve­
naient de l'Etranger .. Tout fait prévoir une 
autre série non moins remarquable pour J9J4. 

Bien que nous ne soy-ons qu au .commence­
ment de novembre, les concerts et récitals 
se succédèrent de près et cela depuis la fin 
de septembre. Nous avons déjà entendu des ar­
tistes comme Kreisler, Harold Bauer, ct Jac­
ques Thibaud, ainsi que Mmes Carreno, Jo-han­
na Stockmarr, Winnifred Christie. Nous avons 
eu aussi la visite du quatuor Flonzaley et du 
quatuor Rosé. 

Les Saturday, Symphony Concerts ont com­
mencé leur remarquable série sous la direc­
tion de leur chef Sir Henry Wood. 

Au programme du premier concert figurait 
la première audition (en Angleterre) de la 3e 
Symphonie de Scriabine et le divin Pablo Ca­
sals jouait le Concerto de Dvorak. Le second 
concert comprenait un Concerto dans le Style 
Ancien par Max Reger, la 5e Symphonie de Sir 
Hubert Parry et Ernst Von Dohnanyi jouait 
le 4e Concerto de Beethoven en sol. 

La vénérable société Philharmonique a rou­
vert ses portes avec éclat et nous promet 
toutes sortes de bonnes choses pour cet hiv-er. 
Nous remarquons parmi les Directeurs qui ont 
été -engagés les noms de deux ou trois jeu­
nes musiciens qui certainement vont donner 
une tendance plus moderne aux programmes. 
Le premier concert eut lieu . devant une ,salle 
comble et enthc.u3iaste. Le chef d'orchestre 
était Mengelberg et le programme était admi­
rablement combiné. Comme œuvre moderne 
importante, nous eûmes la première audition en 
Angleterre d'une œuvre toute récente de Ri­
chard Strauss, Festliches Praeludium, qui a­
vait yu le jour seulement quinze jours av;mt à 
Vienne. Cette œuvre fut composée par Richard 
Strauss pour l'inauguration d'une grande salle 
de concert de la « Gese!lschaft der Musik­
freunde » à Vienne. L'exécution demande un 
orchestre de 150 musiciens. Inutile de dire 
que l'œuvre est brillante et... bruyante; les 
thèmes principaux sont simples et peu origi­
naux, mais l'ensemble traduit bien une im­
pression de réjouissance et ce je ne sais 
quoi que l'on peut app-eler « un air de Fête». 
C'est ce que l'auteur a désiré communiquer 
à l'auditoire et il y a bien réussi. Mengel­
berg qui se surpasse toujours dans les œu­
vres de Richard Strauss a conduit celle-ci avec 
une fougue endiablée, et l'orchestr-e s'y est 
montré superbe. Le p10gramrne comprenait éga· 
lement Ja 11f.ack Morris dance de Percy Grain­
ger, bi5sée à la demande générale; la Sym­
phonie en ut mine~w de Beethoven terminait 
le concert. Au milieu du pro&'ramme figurait 
la Symphonie Espagnole p<mr v1olon et orches­
tre de Lalo jouée avec un charme et une 




